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	Les personnages

	 

	 

	 

	(Par ordre d’apparition)

	 

	 

	Des gendarmes

	Des agents du BEA (Bureau d’Enquêtes et d’Analyses)

	Le commandant de bord

	Andreas L

	Une hôtesse de l’air

	Un steward

	Les passagers (A-B-C-D-E-F-G-X-1-2-3)

	La journaliste, Déborah Jean

	Le caméraman, Franck

	L’assistante-journaliste, Lucie

	La juge

	L’adjoint au juge, Philippe

	Le procureur

	Lisa Dahan, l’ex petite amie d’Andreas

	Deux policiers

	Des hommes et des femmes dans un bar

	L’expert en aéronautique, Xavier Lupe

	Son assistant, Yohann

	Le capitaine Dimitri

	Le médecin légiste, Dr Nowack

	La journaliste de La Une

	Maria, collègue et petite amie d’Andreas

	Le père d’Andreas

	La mère d’Andreas

	Un psychologue assermenté

	Un expert en aéronautique

	Les employés d’un fast-food.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1

	 

	 

	 

	Sur le lieu du crash. Ballet de lumières, balises, une ÉQUIPE DE SECOURS cherche les boîtes noires, certains GENDARMES placent des petits drapeaux, soulèvent des morceaux de tôles.

	 

	GENDARME 1 : Au talkie-walkie. Restez en contact équipe deux, nous sommes sur le plateau. Terminé.

	 

	VOIX TW : Bien reçu équipe 1. Commençons la remontée sur le versant ouest. Terminé.

	 

	GENDARME 1 : On dirait qu’il y a pas mal de choses ici aussi.

	 

	GENDARME 2 : On a déjà 47 profils ADN. Le BEA devrait venir voir ça, on n’est pas équipé capitaine.

	GENDARME 1 : Ils seront là dans un moment. Nous devons mettre les balises.

	 

	Un homme et une femme entrent.

	 

	FEMME BEA : Bonjour.

	 

	GENDARME 1 : Bonjour, vous avez été plus rapides que nous. On va commencer le balisage.

	 

	HOMME BEA : Et les boîtes noires ?

	 

	GENDARME 2 : On n’a pas encore celle des instruments mais le premier gendarme hélitreuillé sur place a retrouvé celle du cockpit.

	 

	HOMME BEA : Dans ce merdier ?

	 

	GENDARME 2 : Un coup de chance. Elle a été envoyée à Paris.

	 

	GENDARME 1 : L’autre ne doit pas être très loin, mais on dirait qu’ici il y a davantage d’objets volatiles, je pencherais pour l’autre versant. Sans mauvais jeu de mots.

	 

	FEMME BEA : Nous allons finir de répertorier les profils, tous les passagers ont été identifiés ?

	GENDARME 2 : Acquiesce. Si on peut aider…

	 

	FEMME BEA : Merci, oui. Vous avez fini de mettre les fanions ? Les corps de l’équipage pourraient nous renseigner sur une éventuelle dépressurisation ou une attaque terroriste.

	 

	GENDARME 1 : Nous faisons notre possible inspecteur. Vous pensez qu’il a pu y avoir une tentative de descente en détresse ?

	 

	FEMME BEA : Ils ont pu s’évanouir à la suite de la dépressurisation et se crasher en mode automatique. C’est une possibilité.

	 

	HOMME BEA : On le saura bientôt. Un temps. Envoyez des hommes photographier les restes. Il faut éviter une pollution du site. Le soleil se couche à 19 h 15, il nous reste un peu moins de 2 heures.

	 

	GENDARME 1 : Entendu capitaine.

	Prenant son talkie-walkie. Ici équipe prio. Envoyez équipe 2 photographier éléments site nord.

	 

	VOIX TW : Bien reçu équipe prio. Nous commençons le balisage versant ouest. Risques de pluie et de loups signalés pendant la nuit. Avons averti nécessité de mise à l’abri. Lançons procédure rapide.

	Terminé.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2

	 

	 

	 

	Au centre de la scène se trouve un cockpit d’avion. À cour, quelques rangées de sièges de classe économique. Deux hommes sont assis aux places de pilotage, on entend le bruit sourd de l’avion en vol et une annonce « Mesdames, messieurs, nous traversons actuellement une zone de turbulences, merci de regagner votre siège, et d’attacher votre ceinture. Frau, Herr, wir befinden uns gerade in einem turbulenten bereich, vielen Dank, dass Sie sich wieder auf Ihren sitzplatz begeben und den sicherheitsgurt angelegt haben. Senores passajeros, entremos en una zona de turbulencia. Por favor permaneces sentados y abrocharte el cinturon de securidad. Gracias. »

	Un groupe de personnes entre par le public, suivi d’une hôtesse de l’air et d’un steward.

	Le noir se fait progressivement dans le cockpit qui reste faiblement éclairé de l’intérieur.

	Les passagers prennent place dans les sièges. Musique d’ambiance. Les membres de l’équipage proposent des cartes aux passagers, servent des cafés…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3

	 

	 

	 

	À jardin. La journaliste, DÉBORAH JEAN, entre, visiblement très excitée. Elle est suivie de son assistante, LUCIE et du caméraman, FRANCK. Il installe sa caméra rapidement et lui fait signe.

	 

	FLASH INFO

	DÉBORAH JEAN : Madame, Monsieur, bonjour. C’est une terrible nouvelle que nous venons d’apprendre alors que notre équipe s’apprêtait à rejoindre le trail du Pic d’Aneto. Il semblerait qu’un Airbus A320 qui reliait ce matin Barcelone à Düsseldorf se soit abîmé dans les Alpes à la hauteur du massif des 3 Évêchés.

	On ne connaît pas encore les raisons de ce crash survenu sur une ligne pourtant fréquentée. Les secours sont sur place pour tenter de retrouver d’éventuels survivants et une enquête a été ouverte par le parquet de Marseille. Une ligne d’urgence a été mise en place auprès du bureau d’aide aux victimes européen et de l’Ambassade d’Espagne à Paris. Nous vous tiendrons informés dès que nous aurons plus d’informations.

	Déborah Jean, en direct de Saint-Nicolas, district de Viège, pour TV France.

	 

	FRANCK : C’est bon, c’est dans la boîte.

	À Lucie. Tu transfères tout ça, il faut qu’on soit les premiers sur le coup.

	Elle sort.

	 

	Il se frotte les mains et s’approche de la présentatrice. Il veut l’enlacer mais elle le repousse.

	FRANCK : OK… je vois le genre, Madame a l’exclusivité de l’info, elle prend la grosse tête.

	 

	Il commence à ranger son matériel pendant qu’elle tapote sur son téléphone.

	DÉBORAH : Franck s’il te plaît, c’est pas le moment-là.

	 

	FRANCK : C’est ce que je dis.

	Entre ses dents. C’était bien le moment avant qu’ils nous fassent sortir du pieu.

	 

	Elle lui fait signe de se taire comme si elle allait passer un appel.

	 

	DÉBORAH : Essaie de coincer quelqu’un du village.

	 

	FRANCK : Bien Madame.

	Il sort.

	 

	DÉBORAH : Bonjour. Oui, oui tout à fait nous y sommes. C’est parti oui. Une chance n’est-ce pas ? Elle rit. Ne me dites pas ça à moi je n’y suis pour rien, je ne suis même pas maquillée. Elle rit.

	Un temps.

	Oui, ça leur apprendra à vouloir me punir en m’envoyant couvrir des courses chez les péquenauds.

	Un temps.

	D’ici une petite heure si tout va bien, j’attends que la deuxième équipe de gendarmes arrive pour voir s’ils ont d’autres infos.

	Un temps.

	D’accord. À plus tard.

	Elle raccroche et sort.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 4

	 

	 

	 

	Dans l’avion, les passagers hagards fixent les écrans sur les sièges devant eux. LA JUGE et son adjoint, PHILIPPE, entrent, manifestement inquiets.

	 

	LA JUGE : D’où ils sortent ceux-là. On a à peine eu le temps d’ouvrir l’enquête !

	 

	PHILIPPE : Vous voulez que je les contacte ?

	 

	LA JUGE : Oui, dites-leur qu’ils attendent mon aval.

	 

	PHILIPPE : Bien sûr, Madame le Juge.

	 

	Un temps. Elle semble attendre quelque chose qui ne vient pas.

	 

	LA JUGE : C’est mon enquête Philippe, si de fausses informations sont divulguées ça risque d’être terrible.
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